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NOS ABONNÉS RETARDA-
TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement a la Gazette des Cam--
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
l'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal :
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour. chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
nous, sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne recevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dérnière,.dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublié, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise. volonté. Dans tous les
cas, que chacun de, nos abonnés se demande: AlJE PA-
YE MON ABONNEMENT À LA GrAZETTE
DES CAMPAGNES ?'' et nous sommes bien convaincu
qùe'dans le cas contraire on s'empressera de faire justice.
nôtre juste deman4e au plus tôt.--Nous attendons / 1

I?" Le grant.de.la Gazette des Campagnes, Hector A. Proulx
offre: en ve.nte des volumes de. litterature très. intéressante.
*Vpîr son annonce au No 41 de la Gasette de. Campagnes. ~

REVUE DELA SE7ATNE

Louis Riel, pendt le 16 novembre 1885,. victine. du
fanatisme orangiste.-Le 16 novembre 1885 sera une
dato néfaste. dans l'histoire de la Confédération Ca-
nadienne, et pour les Canadiens-françaiâ, un bien
triste souvenir. Nul doute que Louis.Riel, chef .de
l'insurrection du Nord-Ouest est une victime' qui a
été vivemenit et avec irstance réclamée parla secte.
orangiste pour satisfaire leur haine contre le cahio
hicmme, Malgré Ce qu'on en dise, jaasnusn8i
rons qu'un.soul Canadiens-fran,çais ait, pu prendre.part;
à ce meurtre-pôlitique qui a créé dans le pays la.plus
profonde excitation et le plus grand malaise, jusqu'à
ce que ceux de nos compatriotes Canadiens-français
qui ont en mains les destinées do notre pays se soient
expliqué ou aierit plaidé coupables.

Ce meurtre politique est injustifiablo, et il provoque,
avec raison, les protestations dO toutes les populations,
soit dos villes, soit des campagnes de tout notre p!ays,
Ialheurousement, comme lefont entrevoir los, jour.,
naux do toutes nuancos politiques, ce.meurtre devient
un héritage de haine pour une fraction considérahle
du peuple Canadien.

'<Oui, un héritage do haine1 comme le dit La é-
rité.

". Mais que cette haine soit saintö, qu'ello:soit salu-
taire po*:r nous. Que ce ne soit pus uno haine stérile,
ni une haine féconde en couvres dét'stablès. Qde ce,
ne soit pas une haine que la religion réprouve, mais
une haine bénie du. Ciel. .

," Qo' ce soit uno haine dos causes qui nous ont-con:
duits à cette fatale journée du 16 novembre. Que ce-
soit une haine des -orreurs socialesaqui, en nousdivi-
sant, nous'ont affaiblis ot' or;t ruiné' notre inflùende
dans la Qonfédératior. Que ce soit une hainrd-lPs..
prit de parti· quia. tout paralyeé, toiut.atrdphié,en
nous. attachant aux hommes -6t non aux-.. princip.es.
Qu.cesoit une haine dès sociétés secrètés"qui'lò sôrït-
im plantées dan~s notro jeune pays- pendant)4ùi uou-s
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dormions dans une fausse sécurité, dans une paix entièrement désintéressée, sans passion, sans excita-
trompeuse. tion,,sous le regard de Dieu, en aimant son prochain,

"aQue cette haine n dégénère on uqe. guerro do ses amis,.et ses ennemis comme soi-même, pourl'a-
races. .mour de Dieu.

Sans doute, il faut punir les hommes qui nous ont cc Je remercie ma bonne et tendre mère pour m
infligé cette honte; il faut surtout que les traîtres voir aimé d'un amour si chrétien. Je lui demande
parmi nous reçoivent une leçon salutaire. Mais quel pardon pour toutes les fautes dont je me suis rendu
la lutte qui va s'engager soit une lutte de prnclipes coupable contre son amour, le respect et l'obéissance
et non d'invectives, de personnalités et de mesquines que je lui dois. Je lui demande aussi pardon pour les
représailles. fautes que j'ai commises contre mes devoirs envers

"l C'est là le grand devoir qui s'impose en ce mo- mon bien aimé et.regretté père et envers sa mémoire
ment aux classes dirigeantes: empêcher le mouve- vénérable.
ment national de s'égarer. " " Je remercie mes frères et soeurs pour le grand

Si nous avons un devoir national à remplir, dans amour et la grande bonté qu'ils ont eus pour moi. Je
les circonstances difficiles où nous nous trouvonB, leur demande aussi pardon pour mes fautes de toutes
nous avons aussi celui que commande la charité chré- sortes et pour toutes les erreurs dont j'ai pu me rendre
tienne: Pour Riel, accordons-lui le secours de nos coupable à leurs yeux.
prières, pour le repos de son âme ; à l'égard de sa fa- " Je remercie mes parents et ceux de ma femme
mille et des Métis qui ont ou à souffrir de l'insurrec- pour l'affection et la bienveillance qu'ils m'ont tou-
tion, souscrivons largement on leur faisant parvenir jours monirées. en particulier mon affectionné et
les secours dont ils ont besoin en argent, en le fai- bien-aimé beau-père ; ma belle-mère, mes- beaux-
sant parvenir à Mgr Grandin ou aux directeurs des frères et belles-soeurs. A eux aussi je demande par-
journaux Otanadiens-français qui ont ouvert des listes don pour tout ce qui dans ma conduite n'a pas été
de souscription. bien ou aurait été mal.

TESTAMENT DE LOUIS RIEL. "Jo. donne une franche et amicale poignée de main
à mes amis de tout âge et de tout rang, de toute

Voici le texte du tetament do Riel, confié au Rév. classe et de toute condition. Je les remercie pour les
Père André : .services qu'il m'ont rendus. Ma reconnaissance, je la

"Prison de Régina. témoigne particulièrement à ceux de mes amis, tant
"Testament do Louis-David Riel. de ce côté-ci de la frontière que de l'autre côté, qui r

ont daigné s'occuper de mes affaires en public, aux
Je fais mon testament, conformément au conseil Oblats de Marie-Immaculée, à la société de Saint-

qui m'a été donné par le R. P. Alexis André, mon Sulpice et aux Soeurs Grises, pour tous les bienfaits
charitablo confosseur et très dévoué directeur de que j'ai reçus d'eux depuis mon enfance. Je leur ofre
conscience. mesj remerciements. m e J

" Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit, ,l J'ai dos bienfaiteurs do l'autre côté do la fron-je déclare que ceci est mon testament, que j'ai écrit tière, des amis dont la bonté pour moi a été au-delàlibrement dans la pleine possession do mes facultés do toute mesure. Je leur demande d'accepter mes re-mentales. . . merciements, d'excuser charitablement mes défauts.Les 1hommes ayant fixé le 10 novembre prochain Si ma conduite a pu ou quelque façon offenser quel-comme la date do ma mort et comme il est possible qu'un, soit dans les grandes choses ou dans les petites,
quo la sentence sort exécutse, de déclaro d'avance qu je leur demande de me pardonner on tenant comptema soumesion aux sordres d la Providence est sin- des excuses qui peuvent être un ma faveur; et quant

cèr, qo m vlono aes ragéeave uo, ntrreà la somme de mes véritables fautes, "l mes culpabi--liberté d'action, sous l'influence de la grâce divine de a asmed msvrtbesfue,"me upb-Notre-Signour Jésus-Christ, du côté do lEgliso e- lités, " j'espère qu'ils auront la bonté de me les par-
donner devant Dieu et devant les hommes.tholique, apostolique et romaine. C'est on elle que je

suis né et par elle aussi que j'ai été régénéré. "Je pardonne do tout mon cur, de tout mon es- 4
'' J'ai rétracté ce que j'ai dit et professé de con- prit, de toutes mes forces,- et do toute mon âme, à

trairo à sa doctrine, et je le rétracte encore. Je de- ceux qui m'ont causé du chagrin, qui m'ont fait de la
mande pardon du scandale que j'ai causé. Je ne veux peine, qui m'ont causé du dommage, qui m'ont persé-
pas qu'il y ait do diflérenco entre moi et les prêtres cuté, qui sans raison m'ont fait la guerre pendant 15
de Jésus-Christ, gros comme une tête d'épingle. Si. ans, qui m'ont fait un semblant de procès, qui m'ont
je dois mourir le 10 do ce mois, c'est-à-dire dans condamné à mort, et -s'ils désirent réellement me
quaitro jours, je veux faire tout on mon pouvoir, avec vouer à la mort. je leur pardonne entièrement comme
le secours de mon divin Sauveur, pour mourir en je demande à Dieu de me pardonner entièrement
hurmonie parfaite avec mon Créateur, mon Rédemp- .toutes nes fautes au nom de Jésus-Christ.
tour et mon Sanctificatour, en même temps qu'avec 4 Jo remercie ma femme pour sa bonté et sa charité
la sainto Eglise catholique. Si Dieu Veut bien m'ac- a mon égard, pour la part qu'elle a prise si patiem-
corder lo bienfait inestimable de la vie, je veux de mentdans mes pénibles travaux et mes diffieiles entre-
mon côté monter sur l'échafaud et me résigner à la prises. Je la prie de me pardonuer la peine que je lui
volonté de la Providence en me tenant dégagé, comme a causée volontairement ou involontairement'-Je lui
je le suis aujourd'hui, de toutes .los choses terrestres; recommande d'avoir soin de ses petits enfants, de les
car je comprends que le plus sûr moyen do bien faire élever d'une manière chrétienne, avec une attention
est de mettre ses desseins en pratiquo d'une manière particulière pour tout ce qui a rapport aux bons dis-
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cours, aux bonnes actions et' aux bonnes compa-
gnies. .o

" C'est mon désir que mes: enfants soient élevés
avec grand soin en tout ce qui touche à l'obéissance
Sl'Eglise, leurs maîtres et leurs supérieurs. Je leur
recommande de montrer le plus grand respect, la
plus grande soumission et la plus complète affection
envers leur bonne mère.

IJe ne laisse à mes enfants ni orni argent, mais je
supplie Dieu, dans son infinie miséricorde, je supplie
les entrailles de la miséricorde de Dieu de remplir
mon esprit et mon cœur de la vraie bénédiction d'un
père que je désire leur donner: Jean, mon fils, Angé-
Jique, ma fille, je vous bénis au nomdu Père, et du
Fils et du Saint Esprit, pour que vous vous appliquiez
-à connaître la volonté de Dieu et soyez fidèles à l'ac-
complir on toute piété et sincérité: pour que. vous.
pratiquiez la vertu fermement et simplement, sans
parade ni ostentation, pour que vous fassiez le plus de

ion possible sans manquer aux autres dans les limites
d'une juste obéissance au clergé constitué, prêtres et
évêques, surtout à votre évêque et à votre confesseur.
Je vous bénis pour que votre mort soit douce, édifi-
ante, bonne et' sainte aux yeux de l'Eglse et de Jé-
sus-Christ Notre-Signeur.- Amen.

"Je vous bénis, evfin, pour que vous cherchiez et
trouviez le royaume de Dieu et pour que vous puis.
siez de plus reposer en Jésus, Marie et Joseph. Priez
pour moi.

SJe laisse mon testament au Rév. Père Alexis An-
dré, mon confesseur. Je prie mes amis de partout de
tenir le nom du Père André côte à côte avec le mien.

-Je l'aime,,le Père André.
Louis DAviD RIEL,

fils de Louis Riel et de Julie de la Gimodière."

CAUSERIE AGRICOLE

pas du tout lIensilage des matières vertds conservées
pour la nourriture du bétail On hi7er. C'était, avant
cette date, une opération inconnue par les agricul.
tours.

En 1870,p.à la suite d'une longue et intense séche-
resse, en France, on donna un grand essort au procé-
dé Reihlen, et plusieurs autres procédés d'ensilnge
des fourrages verts Be manifestèrent par la voie des
journaux d'agriculture. On parla beaucoup d'ensi-
lage : Ce genre d'opération se répandit dans .tous les
paye, notamment aux Etats-Unis où on le pratique
généralement dans les grandes fermes.

Un de nos abonnés, M. Norbert Bourque, do Shor-
broode Est, vient d'en faire l'essai, et ilâà lieu d'être
fier do son succès. Voici ce qu'il nous écrivait, à la
date du 18 novembre courant:

"Lors de votre visite chez moi, au commencement
d'octobre, je vous ai promis de vous faire part du ré-
sultatque j'ai obtenu pàr l'ensilage de fourrages verts,
fait sur ma ferme et à peu de frais.

I J'ai ouvert mon silo le 30 octobre, et depuis cette
date, je soigne mes bêtes à l'engrais avec le fourrage
que j'ai soumis à l'ensilage. Je n'ai qu'à mo féliciter du
succès obtenu. Mon bétail est t:ès friand de cotte
nourriture, au point que tous les animaux laissent
leur ration de navets pour l'ensilage, quand ces deux
aliments leur sont offerts en mème temps.

" Ayant été invité à faire part de mon expérience
de l'ensilage, à la prochaine réunion annuelle des
membres de "la " Société laitière de la'Province de
Québec, " vous aurez alors occasion do publier dans
la Gazette des Campagnes ce que j'en dirai. D'ici à ce
temps là, l'expérience que j'en aurai fait comme nour-
riture à offrir au bétail, sera plus complet, et plus
propre à intéresser les lecteurs de votre journal. "

Nous empruntons an " Traité d'ensilage " par
M. Edouard Lecouteux, les données suivantes sur la
théorie de l'ensilage

-L'ENSILAGE DES FoURRAGES VERTS. Les trois fermentations.-On distinguo trois ordres,
trois degrés de fermentation : le. la fermentation al.

Les réserves des fourrages destinés à la consomma- coolique qui résulte de la décomposition du sucre, on
tion, plusieurd mois après la récalte ont donné lieu A contact d'un forment, et se manifeste chimiquement
deux principaux procédés de préparation, on vue par un dégagoment d'alcool proportionnel à la quan-
d'une bonne et économique conservation : tité de sucre contenu dans les matières fermentes-

Io. Le fanage qui fait perdre aux plantes vertes cibles; 2o. la fermenfaticit acétique qui est caractéri-
fauchables, les trois quarts de leur ean de végétation see par la production de l'acide acétique ou vinaigre ;
pour les réduire à l'état do fourrages secs. 3o. la fermentation putride qui donne lieu a la produc-

2o. L'ensilage, qui se pratiqae depuis -longtemps tion de gaz fétides, d'acide sulfydrique, de sols à base
pour les récoltes racines et pour leurs pulpes, -mais d'ammoniaque. Ainsi fermente le fumier dont les ré-
qui appliqué aux fourrages verts, notamment au blé. sidus derniers sont le terreau et les minéraux reve-
d'inde, ne remonte pas au-delà de l'année 1861, car nus à leur point de départ.
ce fut à cette époque que'M. Reihlen, un grand agri- C'est à la fermentation alcoolique que doit s'arrêter
cultour, fabricant do sucre des environ3 de Stuttgard, l'ensilage des fourrages verts.
se tron'vant surpris par los gelées qui venaient de sé- Limites nécessaires à la fermentation alcoolique.-
vir sur ses champs de blé-d'inde, out l'idée de mettre L'ensilage des fourrages verts, ce n'est pas tout à
ce blé-d'inde gelé en silos creusés en terre, à la nia- fait l'ensilage des racines qu'on cherche à garantir,
uièré des silos à pulpes de betteraves. Comme tant le -mieux possible, contre l'échauffàment, contre la
d'autres découvertes, l'ensilage des fourrages verts fermentation on grandes masses. On ne peut conser-
est dono né presque tout entier du hasard aidé par un ver les fourrages verts qu'à la condition, sine qud non,
de ces hommes observateurs qui savent transformer de les préserver du contact de l'air, soit au moment

.. les revers en:succès., de l'ensilage, soit pendant leur fermentation. Tels
: Jusju'en 1861, les ouvrages agricoles d'Olivier de qu'ils sdnt apportés au silo, ces fourrages contiennent,
Serres, d'Arthur Young, Sinclair, Thaër, Yvart, Ma- on eau de végétation, les trois quarts et même les
1liou de Dombasle et de Gasparin, no mentionnaient quatr o cinquième de' leur poids total au momont dq
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la récolte. lis s'échnffent, vite.; mais s'ils sont bien sont moindres' que dans le fanage. 'Et36 si les pertes
tassés, bien"foulés, bien lressés, 'bien chargés, la tom- sont moindres, il serait illogique de proclamer la dé-
pératurerne s'élève pas au-dessus des nécessités de la ehéance du fanage. Une ferme a-b'soin-dne fourrages
fermentation alcoolique, la seule désirable en pareil cas, secs. Elle a; tiès souvent, intérêt à profiter fde i'àýp-
lu:.seule qui-Éoit caractérisée .par un goût dalcool des point que lui apportent les fourrages ensilés, et,.à ce
plus faciles à reconnaîtrc. point de vue, il n'est pas inutile de meftre 'en-ligne

Ainsi', notons cette différence dans les deux genres de coinpte les facilités que procurent, notamnint
d'ensilage: pour lai conservation des racines, il faut dans les années pluvieuses, les fourrags emmagasi.
éviter l'échauffement avec la fermentation putride nés dans les silos, -presque sans pertes de feiilles,
cómme dernier terme; pour la conservation des four- fleurs et;graines.
rages verts où l'écbauffement est inévitable, il faut Quand. il s'agit de comparer fourrages secs à four-
savoir et pouvoir s'arrêter à la fermentation alcoo- rages verts ensilés, on est autorisé à conclure que,
.liquo, pas au.delà. pour los uns comme pour les autres, ileät de toute

Action physique de l'ensilage.-L'ensilago modifie les équité do prélever les échantillons au moment de la
.propriétès physiques de -la matière végétale, en ce récolte, afin de no pas négliger, danarl'indication d'és
sens qu'il l'amollit, l'imbibe de jus de fermentation, résultats d'analyse, la partie perdue par le'fait du fa-
.la rend plus digestive, plus assimilable. Incontesta- nage. Agir ainsi, ce sera placer;la compara;iàon sur
ble-menttrois pieds cubes do matière ensilée, réduits son véritable terrain, surtout si les portions moisies
pa"r la fermentation, pèse plus lourd que trois pieds ou altérées pai. l'ensilage sont mises en regard:dos
cubes do matière lors de l'arrivée au.silo, par une ré- pertes inévitables de fenaisons par les temps de pluie,
duction do volume initial. et des pertes de foins gâtés en grange ou en meule.

La réduction de ce volume et l'accroissement de Il a été constaté par l'analyse chimique que les
poids-des ensilages ou conserves procèdent donc des -fourrages varient de composition dans leurs sommi-
mêmes causes, le tassement, la compression, la perte. -tés où sont les fleurs et les graines, 'dans 'leur milieu
d'eau et de gaz, la fermentation. Mais la qualité de la en hauteur, dans leurs basses tiges près de terre. Le
conserve végétale est améliorée, les fibres ligneuses bétail n'hésite pas, quand il a le choix, à rebuter les
se sont attendries. A-t-on gagné en azote et autres basses tiges où abonde le ligneux sec et dur. Il préfère
matières nitritives ? de 'beaucoup les parties hautes de la plante où

abondent les éléments les plus nourrissants. -Il .est
PERTE ET GAIN DE MATÈREs -NUTRITIVES PAU L'ENsI- donc -important de tenir compte à l'ensilage avec ha-

LAGE. chage très menu de l'avantageuse répartition qu'il
fait entre toutes les parties plus on moins nutritives

Pertes defanage.-Malgré tous les soins apportés des fourrages. Il corrige, en cela, la nature qui a fajt
au fanage, il est impossible de ne pas laisser de sa répartition en vue de l'utilisation au maximum de
graines, do -feuilles, de débris, sur le sol où les four- toutes les'substànces a'i'entaires. On a beaucoup dis-
rages sont secoués à coups de fourches, de rateaux ou cuté sur le'blé-d'inde haché on ndn haché. Il est cor-
de faneusés mécaniques. Tous ces débris de fanage' tain que le bétail est plus complètement nourri par le
renrséntent les 'inartiis les nîè azotèes. -les plus premier que -par -le second.
riches de la planté. Il y a donc li une perte, et c'ést,
par conséquent, une nécessité, pour-comparer ce que
le fanage et 'l'ensiluge apportent finalement dans 'la
mangeoire du bétail, de remonter au point de départ
des opérations; ie d'autres termes de constater ce
que sont devenus des 'mêmes poids de fourrages sou
mis, les uns au fanage, les autres à l'ensilage.

Nous ne faisons pas intervenir les fourrages verts
dans la comparaison, lorsque ces fourrages passent,
sans désemparer, de la terre qui -les a produite à la
mangeoire où ils sont consommés. Nous devons li-
miter notre parallèle entre fourragés ayant pour des-
tination commune la consommation d'hiver, et comme
tels traités par des procédés de conservation divers.

Partons de li: il y'a perte pour le fanage.
.Pertes d'ensilage.-Nous disons que, par l'ensilage,

il y-a moins do perte que par le fanage, puisque, pour
ensiler les fourrages, il ne faut pas les secouer et le
faire sécher à l'air libre. On lés ramasso·aussitôt cou-
pés, fussent-ils mouillés parla pluie ou la rosée. On
les apporte au silo et alors une fermentation bien
gouvernée, bien contenue dans les limites de la fer-
mentation alcoolique, suffit pour les amener à bon
point.d'utilisation. Dire quo, dans les encoignures
des silos:et sur le dossus des massos ensilées, il n'y a
pas do moisissures qui sont dos:pôrtos, ce serait exa-
gérer. Toute la qhosetiôù, c'est'de savoir-si les portes.

Wl
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ENSILAGES HAoHÉS OU-NON EACHÉS.

Ensilage non lIachtés.-En 1870, quand débuta le
mouvement d'ensilage en France, co'f t 'l blé-d'inde
non haché qui surtout, pour raison -de simplicité·et
d'économio'de fabrication, obtint la grande majorité'
des préféreicos. [l est vrai qu'il n'y avait alors que
le blé d'inde qui fût en scène. On recula tout d'abord
devant lo hachage qui devait faciliter la désag'réga-
tion, l'amollissement, . bohne férmentation-de cette
plante quasi-ligneuse. L'ensilage se :pratiqua dope
surtout avec du 'bl-d'inde en branches, couché à toute
sa longueur dans le silo. La petite culture adopta ce
mode d'ensilage comme se prêtant mieuxà ses con-
venances.

Partout où les silos à blé-d'inde non coupé furent
fortement chargés par leur couvertur-à 'l'instar des
silos Reihlen, 'où le rovètement en -terré mesurait-de
vingt-quatre'à trente pouces de terre, la fermentation
des masses végétales s'accomplit 'on conditions d'au-
tant plus parfaites que ces masses avaient, én hautoer
et -en large'ur, dé 'plus grandes dimensions. Moins
bonne, sinon tout à fait mauvaise, fut la fermdntatioi
des conserves dans les silos trop plats 'et insufflsam-
mont òhargés, tissés, foulés., Dés 'tltérati'oàs, iles
pourrituré's s'y !déclarèrent et furnt-ipiitéos noh
à leur vraie-cause, qui'étaitle!défaut de-cohpfessiào'
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anais, bien à tort, au blé-d'inde ensilé sans hachage,
estra.dire dans sa longueur naturelle, moins les ra-

cines.
'.S'appuyant sur ce fait que trois pieds etibes do blé-

d'inde ensilé, sans hachage,.pèse 630 à 640 livres, tan-
dis que-le même cube de blé d'inde haché pèse ;1400
lives, M. Goffai-t, d'après son expérience, regarde le
bl-d'inde. non haché comme se livrant lu,-même à

'onennoièi.qu'il introduit dans la place. Ce blé-d'inde
se.taèso mal; il robo'ndit, pour ainsi dire, «ous les pieds

qui tentéüt d l refouler; il laisse, entre les grosses
tigos, beaucoup de,petites cavités dans lesquelles.l'air
É'ac-6umulé. Bientôt, ces accumulations d'air empri-

r soim'fé dans. une masse fermentescible deviennent la
eà au'sà d'une.f6rmntation qu'il est difficile, sinon im-
P ossiblé, d'arrêter aux limites de la fermentation ai-
coique. .

'on'silagè du blé-d'inde non haché doit avoir pour
coiditiori sine quà non, un très fort chargement et
beauùoup de soins pour l'ontassage.

-Cependant, un- jour arrive ou le blé-d'inde, plante
pouvant atteindre, douze pieds-et au-delà, suivant va-
riétés, doit être extrait-du silo et porté à l'étable. On
l·e'coupe'alors, soit à la bêche, soit à la fourche. Mais
s'en tenir à ce premier décliquetage, ce serait s'ex
poser à un très grand gaspillage, puisque d'habitude
-les: animaux.ne mangent que les parties feuillues et
les sommités du fourrage ensilé. En ce eas, les pieds
des tiges,..très ligneux, passent à la litière, car l'ins-
ti.net de l'animal suffit à lui apprendre que les ma-
tières les:plus nutritivos des plantes, et surtout des
plutes géantes, n'abondent pas dans les tiges. L'ani-
mäl agit en. conséquence. Et ti, par un coupage au
moment de la mise en consommation, on se décide à
mélanger toutes les parties végétales, les hautes et los.
r basses, les riches et -les pauvres, il faut reconnaître
que mieux aurait valu, au point de vue d'une bonne
fermentation, commencer par où l'on se resout à finir.
Il est vrai que le hachage, à la dernière heure, se,
fait joui•. par jour, petit à petit, tandis que le hachaga,
au moment même de l'ensilage, complique beaucoup
les opérations d'une époque très surchargée do tra-.
vaux.

S'agit-il de plantes à tiges relativement courtes et
-molles,. comme les légumineuses et les herbes de
prés, ton admet, en général, que.le hachage n'est pas
aussi nécessaire, et que mieux vaut s'en passer. Quant
au seigle, , au millet, aux plantes d'une certaine du-
reté, ily a tout avantage à les hacher.-(A .suivre).

Le fraisier des Alpes ou perpétuel; sa culture. .

Nous n'entreprendrons pas do faire ici l'élogo du.
-fraisier.; il n'est personne qui ne sache que ses fruits
sont au nombre des plus sains et des plus exquis; ce;
sont aussi -les plus précoces detous, puisqu'ils arrivent
à mattiaité 'à -une époque où la-plupai-t des autres sont
1-peine sortis.-de -la fleur. .Si l'on ajoate à ces avan-
ta'ges:que la pla'nte-qui les 'donne est très productive,
'qu'elle tient pou-de place et-qu'elle est à la portée de
tout ile nondo, 'on n'a plus -lieu d'être surpris do la
-grande faveur qui s'attache à-sa-culture.-

Il eziste aujourdihui dans les jardins un très grand,
'nombre d'espèces de variétés de -fraisiers, les unes in-
-digêues, -bs.aut~res exotiques,. nous nous occupèrons,

en ce moment, 4ue dà fraisier' dos A'peÈtd faiBièr
perpétuel. Il appartient à uneespèce naturelle, dis-
tincte de celle du fraisier des bois. C'dst le plus pé-
cieux do tous les fraisiérs, à cause de la singulièie
propriété qu'il a de remonter et -do Podùire perpé-
tuellement depuis avril ou mai jusqu'aux gelées e
pleine terre, et pendant tout l'hiver sous chassis du
en sorre chaude jusqu'au printemps, où on:lb reiet
en pleine terre, ou encore cultivé dans dès-cafèsesoe
bois ou des pots en terre.

Ses fruits sont aussi bons et fins que -ceux dés frai-
siers des bois et beaucoup plus gros, car le fruiits des
fraitiers des bois sont sans contredit les meilleur's
quand ils ont mûri au soleil. Cette espèce estaban-
donnée quoique ses fruits mûrissent dix à douze jdurs
avant tous les autres, mais ne donnant 'qu'un'e seule
fois.

Ce qui caractérise le fraisier perpétuel, c'est l'ab-
sence complète de -coulants. Il est rare que de fraisier
se plante autrement qu'en bordure le long des allées,
son feuillage très touffu, soutient les hampesÔhargéds
de fruits. Il doit être renouvelé tous les deux ans,
même au- bout d'une année, si les touffos sont trop
grosses, au moyen des éclats fournis par les souchés.
Si l'on attendait trop longtomps les touffes seraierit
·devenues tellement serrées que les jets sortant du mi-
lieu seraient étouffés et périraient sans donner anucn
produit.

La distance àA mettre entre les pieds est do douzo
pouces.

- On peut également le planter en planches. Le.ter-
rain destiné à l'établissement d'une fraisièro doit ete
préparé, au moins quinze jours à l'av'ance, par un bon
labour et une fumure abondante en fumier d'éeuiè à
demi consommé. On donne aux planches une largeur
de quatre pieds et aux sentiers qui les séparent, un pied
et demi. Une plus grande largeur pour los planches.se-
rait nuisible, en ce qu'au- moment de la cueillette, oh
ne pourrait pas on atteindre le milieu avec la main
sans être obligé d'y poser l -pied, ce qui exposerait
a euraser le plant et les fruits.

Le terrain bien préparé et bien fumé, on procède A
la'mise en place. Le plant est ddtache de- la souche
par éclats avec précaution après une bonne pluie ou
un arrosage équivalent, et on le replante immédiate-
ment, avant que ses racines aient ou le temps de se
flétrir au contact de l'air. On le -débarrasse soigneuse-
ment de toutes les feuilles jaunes -ou jaunies, et on
raccourcit le chevolu des racines. d'un demi pouco.
Ce retranchement est nécessaire pour empêcher que
les racines trop longues ne soient rebroussées à-contre
sens, en mettant la plante dans le trou qui d'oit la re-
cevoir, accident qui n'est pas rare et 4ui -entraine
toujours la porte du plant. Les racines raccouroies
au point convenable ne tardent pas à produire un nou-
veau chevelu qui fixe solidement la plante..

C'est au printemps qu'il est plus avantageux de
planter -le fraisier perpétuel. Sous le' elimat:de:Pai-iè,
le mois d'avril peut être regardé comme lebon mo-
ment pour la plantation printhnnière..Pour le Oanada
on peut considérer le mois:do mai pour cela.

Le fraisier aime beaucoup l'eau, surtout cèlie'des
arrosages, car il est remarquable que l'eau:dopiie,
et surtout -celle des pluies d'orage, lui -est îpréjudi-
ciable; c'bstceo 'que fait dire :aux -jardiniersa a'i
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aime mieux l'eau du puits que l'eau du ciel. Cela est si vent, on cherche à faire coïncider les naissances avec
vrai, que dans les an nées très pluvieuses les fraisiers l'époque où, dès leurs premières sorties de l'étable, les
jaunissent et ne donnent que des récoltes insigni- jeunesanimaux peuvent pâturer des herbes qui ne
liantes, tant Tour la qualité que pour la quantité. soient ni trop tendres, ni trop:aqueuses, ni trop dures.
Cela tient probablement à ce que l'eau de pluie, on
été, est toujours plus ou moins chargée d'électricité;
aussi les jardiniers entendus ont-iln soin, lorsqu'un L'oie: moeurs, incubation, maladies, produits.
orage menace, d'arroser copieusement leurs fraisiers,
pour los saturer d'avance et let rendre moins suscep- dont l'éducation est la plus facile, lu moins coûteuse
tibles d'absorber l'eau de pluie. On imaginerait diffi- et la plus productive. Nous nous étonnons toujours
cilement, si on ne l'avait pas vu, la différenco quecilniet, i o nel'aai pa vu ladiférece ueque ce bel oiseau ne soit pas- plus répandu dans nos
présentent, au bout de quelques jours, doux planches
de fraisiers dont l'une était sèche et l'autre mnillée opane qun aideshebs dnneriaus
auldoflarsciso sur leur qualité, on aura du profit à les élever, et au
sera pas moins marquée pendant le reste dmoins autant d'agrément qu'avec n'importe quel
et la production en est aussi affectée dans une pro- autre oiReau. On peut utiliser peur lu nourriture de
portion considérable. On voit donc que le jardinier n'a les a p n
pas seulement à arroser à l'époque .de la sécheresse; nourriture plus substantielie. L'oie est l'innocente
par un temps pluvieux, il doit forcer les arrosages vitime d'un odieux proverbe. Depuis des sièeles on
dans les intervalles que laissent les ondées, afin d'en rpe b
empêcher le ffterceux. d'être bête. Nous avouons que sa physionomie décèle

La manière de cultiver les fraises influe beaucoup d'intelligence, maicombiend'hommessupérieur
sur la durée et l'abondance des récoltes. Chaque hampe
porte plus ou moins de fleurs auxquelles succèdentonuephsnmiaszisgifntMlrsnTort pls o mons d flursauxuells tccèontair niais, l'oie et douée d'une bonne somme'd'intelli-des fruits dont la maturité n'arrive que successive- gonco. Elle on donne des preuves à l'état sauvage
ment. Si l'on enlève le fruit sans couper son pédicule, comme à l'état'domestique.
comme lo font beaucoup de personnes pour E'éviter Originaire des régions septentrionales, dont il fait
la peine d'épolucher les fraises avant do les servir, il la richesse, cet oiseau émigre chaque année on au-
arrive que ce pédicule, en se desséchant, entraine la
porte des fleurs et même des fruits portés par la même
hampe; la récolta totale de la fraiEo peut en être di- reux. Quine connaît su manière de voyager
minuée de moitié. do grandes et fortes ailes, il s'élève très-haut dans

Les jardiniers de Paris le savent si bien, que les airs et il y prend toujours une direction arrêtée
ils ne permettent que des fraises soient cueillie as et réfléchie. Tantôt, selon la direction du vent, ilasole
Jours jardins autrement qu'avec leurs pédicules; leurs on ligne droite, tantôt sur deux longues lignes for-remrquble pa ler mant un angle aigiu. dont le sommet est occupé -parfemmes et leurs enfants sont remarquablesl'individu l plus robuste de la troupe. Quand ce chef
dextérité et la promptitude avec laquelle elles savent de file est fatigué do fendre la colonne d'air, il se ré.
faire cette opération sans ébranler les plantes. fugie à l'arrière-garde, un autre prend sa place. Le

PAUIL Dici LAxotIE. plus grand ordre règne dans la colonie voyageuse.
Elle se tient à une hauteur telle que le plomb ne peut

Nourriture à donner aux jeunes animaux, l'atteindre. S'arrêtentelles dans une plaine ou sur les
bords des eaux, les oies choisissent un endroit bien

Bien nourrir dans le jeune âge, c'est préparer l'a- découvert, et des sentinelles sont placées de manière
venir des animaux, c'est les disposer à acquérir la l éviter toute surprise. Réduite en captivité, l'oie se
taille, la conformation, les aptitudes qui sont le but montre douce et reconnaissante envers ceux qui la
de ceux qui se livrentà l'exploitation du bétail, nourrissent. Douées d'une ouïe extrêmement fine,

Un animal qui n'est pas suflisanxmnt nourri dans elles reconnaissent, à leurs pas, à leurs allures, tous
l'ige do croissance, ce sera, fatalement, un animal les gens de la maison. Elles les suivent commeferait
.dont il ne sera guère permis d'attendre de profits. un chien. Elles ont le soin le pîus assidu de leurs pe-

Il y a donc pour le jeune bétail, une alimentation tits isons; lté, obéissant docilement à la voir de,
spéciale: il y a clonc des rations d'élevage calculées leurs gardiens. ... ;
on vue de la formation et du développement osseux L'oie est devenue dometique depuis des temps qi-
et musculaire des animaux pour lesquels on' recherche mémoriaux. Les Celtes, les Gauoiom les Francs, nos
plus ou moins lan précocité quand ils sont destinés au pères, se livraient on grand à l'élève deVoie, et ils
travail, à la production de certaines laines. Et comme on envoyaient de grandes quantités on Italie. Pline
la lactation est la première période de tout régime dit qu'il on venait à pied de nombreux troupeaux du
alimentaire des nouveaux-nés, il ne faut pas séparer pays des en (province septentrionale des Gaules).
ici l'intérêt des mères-laitières qui, pour être bennes Il raconte le singulier stratagème qu'employaient
nourrices, ont à recevoir une nourriture favorisant à leurs conducteur pour les faire marcher. Ils. plaçaient
la fois quantité et qualité de lait. toiours au prens'ier rang les plus fnbtignées, de sorte-

On sait que, généralement, le régime au vert pos. que, la colonne les poussant eu avant, elles étaient
.sèdo,.Ù cet égird, une ir.contettable supériorité sur le bon gré mai gré obligées d'avancer. Chez le fvieux
.régime an sec, et que, pour l'estomac du jeune animal Grecs et surtout chez les Lacédémoniens, l'oie étit
en demi-sevrage et sevrage complot, il nî'est rien de regardé comme une volaille trè-distinguée et elle
tel. quo les jeunes herbes. C'est pourquoi, le plus sou- faiait l'ornement des plus beaux festins. Rne rée
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blicaino vénéra l'oie, qui l'avait sauvée, par sies cris,
do l'invasion des Gaulois. Elle les nourrissait dans lo
temple de Janus, mais ello en faisait peu d'usago
pour la table. Soumise ai, jouq des ompercurs, la villo
éternelle 'horeha tous les railinements de la gourman-
dise, et inventa les fameux foies d'oi"qui font aujour-
d'hui la renommée de Strasbourg. Dans la Franco
moderne, l'oie out longtemps les honneurs des festins,
mais elle perdit boaucoup do sa réputation et, do sa
·vogue le jour où le dindon nous arriva du nouveau
monde.

Nous possédons plusieurs variétés d'oies, colles dites
de Toulonso sont incontestablement les plus belles,
les plus grosses.

R:en n'est plus facile que l'éducation de l'oie. C'est
un oiseau qui mange à peu prês de tout; il dévore
avec une égale voracité les herbes, les légumes, lo blé-
d'indo, l'avoine, l'orge, les criblures de toutes espèces
de graines. Il aime particulièrement les salades, les
feuiles de choux, les veeces, lo trèfle.

Il ne faut les conduire dans les champs que lors-
qu'ils sont dépouillés de leur récolte, elles causent,
par leur voracité, de grands dégats dans les moissons.
Il est auFsi toujours dangereux de les laisser errer
dans les jardins, elles mangeraient et briseraient la
plupart des plantes.

Le mâle se nomme jars, la femelle oie et les petits
oisons.

Le jars peut servir sept à huit femelles. Il a le corps
grand, lo cou long, les ailes amples, la queue ronde,
un anneau blanc près du croupion, le bec rouge et
pointu, le dos rond.-(A suivre.)

Choses et autres.

Engraissment das I)orc8-Daus les petites comme dans les
grandes fermes, et mme chez les moindres journaliers dans
nos campagnes, on se hâte actuellement de terminer l'engrais-
sement des porcs qui devront être tués avant Noël. Cette fil)
d'engraissement exige des soins et des précautions plus grands
que n'en dernandent le début et le m'ilieu de 'eigraissemienit.
Sous ce rapport, il en est les pores comme des autres animaux.
A mesure qu'ils engraissent, ils deviennent plus dilliciles pour
la nourriture; on est dlone obligó d'accrottre la qualité îles Ili-
monts, en augmentant la proportion d ceux qui, tels que les
graius, renferment, sous un petit volume, ue grande faculté
nutritive. On s'attacho, oi outre, à'i leur donnai', peiniant les
quinze à vingt jours qui précèdent l'abattngo, des substances
qui agissent spécialement sur la qualité li lardi tels sont les
remoulages de blé, les f6veroles et surtout les pois. Il est boit
aussi d'augmenter le rombre des repas, on diminuant, bien en-
tendu, la ration de chacun, et de varier la nourriture à chaque
repas.

Quoique les pores soient peu sensibles au froid, l'oxpérience
a cependant prouvé que, le mnôme que les autres animaux, ils
s'engraissent plus rapidement dans un lieu chaud que dans des
loges ouvertes à tous les vents. Aussi, laits la petite culture,
place-t-ou les loges en communication avec l'étable.

Ajoutonîs qui, dans toits les cas, tu écoulement prompt des
urines, une litière abondante et souvent renouvelée et la plus
grande propreté dans les anges sont indispensables au succès
do 'engraisseniett comme de l'élève île ces antittaux.

Aphorimtecs du Père Miletel-Si la surveillance dans unée feoi-e
n'est pas facile, le service s'en ressent. L'œil du tiitro, commO
l'oeil le Dieu, doit être ouvert sans cesso et voir tout.

-C'est dans les circonstances difliciles qui P'hîommîilie iitelli-
gent et courageux so r6vtele. Mais il est toui.jotiuirs timéraire de
s'eugauger sans iécessitó sur lu terrain de la lutte.

- Avez-vous la liberté dIr choix ; Prenez le cortain pour
l'incertain.

- Cultivez quelques arpents le terre oni bonne conditioi,
vous vivrez dans Paisanoo. Allermez une immense étendue do

terre sans aucun des moyens que le succès róclaio, et la ruine
viendra frapper A votre porto, et le nîlsèro s'installera chez
VOUS.

RECETTES

Corps étrangers dans les yeux. -

La présence de ces corps étrangers occasionne do la douleur
plus oit moins vive, de la rougeur, des larmoiements. Lorsqu'ils
ne sont pas adhérents, les larmes snilismnt dans la plus grande
partie dles cas pour les entrainer aiu dehors on bien on injocte,
avec inoic petite seringue, dé 'ea n fraebo vntro les pan.pières
de mîaibro A bien nettoyer lPreil. On rn5issit aussi très-bien en
promenant sur cet organe unl pinceau doux que Von a tremp6
dans (lit itiel, Oit bien tui morceau le pallier rouie, ltuinect6
avec lit sirop on tout sitmpleiteI t avec un peu de salivo ; le
corps étranger s'attache apinceau o atu papier et oit l'enlève
alors avec une granile facilité. Si le corps étranger est un fòtu
<le paille ot tit petit éclat le fer, on a proposé pour les attirer,
de présenter, aussi pres que possible de l'oil, dans lu prelmier
cas, un bAton( de cire dl'Espagne lectr'ied par le frottement;
dans le second, un morceau d'aimant.

.Proceéd pour enlever à la vaisselle d'argent la couleur
d'un noir rougedtre que lui font prendre

les oufs cuits

Il arrive ordinairement que les toufs cuits au bourro oi a la
gridsse donnent aux couverts d'argent tina teinte d'un noir
rougeAtre que l'en a ensite beaucoup dt peina à faire dlispa-
raltre; il tin s'agit cependant que le frotter, on pareil cas,
'argenterie avec de la suie.

A VENDRE
BETAIL AYRSIIIRE,

COCIIOiNS iERKSUIRES,
VOLAILLES PLYMOUTIH ROCK

S'adresser A
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rie St .Jacquecs, MoxTuTIAL

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la - Gazette des Campagnes."
Le soussigné offre en vente nue mngnifique statut% <le Notre-

Damite dît Pitié e cartot-pierre, it tro pieds <lo liaitour et
quatre p ieds et demi do longueur. Le eoloris de cotto statuio
a été fait, avec le plus grand soin par tilt habile statuaire dl
Monîtréal. S'adresser A

FIRIMIN 1l. PIROULX,
A Ste-Aiino île la Pocatière.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères dIo ces veaux pi ovienntipnt iL' <Put superbo tauront

Jersey pur sang, frère l AIARY ANN OF ST LAMliERTS,
laquelle a lroduit S67 LViuES ne iIIJtuI DANS ONz1e Mois.
Le père le ces vennti x est ég leinmt t tnit J.r'sey pin' grand
prix.-Il a coftd *500 A TIOIS MOIS et il a été importé par

M. RomiEs S•rxi.tu:Ns, ~nx ST L nxM 'r,
l'leveur de 31AniY ANN. Ce t1nreaui est Cgalemet magnifiqulie

On peut voir ces veax, niiiisi que lotir tèro et mttère-s, sur la
forme dlu soussignA Tris-Rivières, ein t'ilriitit à M. Tho.
tnts Fortin, Cheinii des lForges.

Pour toits autres dta'tls, s'adresser à
EL. A. BARNAR D,

Directeur <lo l'griculture, Québeo



GAZETTE DES UAMPAGNES

La Conpagnie d'A ssurance MuNiello de
111fllagn17

H1 ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINOIPAL A MON TMAG Y.
Cette comnp:îgniie asture colore le fen toutes sortes de pro-

priéts, maisons, (ledancs des cultivateurs, etc., aux prix
les plus mîod6rés.

JEAN BOUCHER, St Charles le Bellechasse,
Présdenmt ;

CEO. DEMERS, St Henri de Leçvie,
Vice-Présiècmeît;

JAMES OLVA, Gérant Montînagîiî.
il. I [EBERT, Ispectenr ý x

Agents géiéraix - Il. IlÉnuEnT, Montmiuagny ; G. E. M1i-
cHAUli>, Flslet.

1er octobre 1885.

LAiNGLAIS3 ^e° d P
les Cours de Rimouski, le Kamonrsk et de Moi'tiuagn'y. Il
s'occupe le prôts d'argent hypothécaires et autres.

-à _Vj-ENZDRT_4
Des terres situCes au Lac Téiiscouata et à St Hlonor6, de-

vant être traversCes par le chemin de fer du Woodî,tocl, main-
tenant oin voie de conistruction.

A vendre on à louer: ni bel emplacement avec maison,
cétables et une boulangerie. Le tout dants des places centrales
de Fraserville.

S'adresser .1
L. A. LANGLAIS, Avocat.

A V~ENDRE
Bétail Ayrehire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pecdigrce ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
aivec pedigree..

Aussi : Montons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MAnc, Comuit6 Verclères, P. Q.

CHEMW IN BD FER INTERCOLONIAL
1885-Arrangenient pour la saison d'hiver--1886

Le et après lundi, 10 nvembr 1ý85, les trains do ce chle-
muin ipartiront le la Stationl de Ste Annîie (le dimlianceo excep-
t) Commise suit :

Pour Lévis............. 9.50 A. M.
Pour L6vis.............. 4.10 P. M.
Pour St Jean et, Ilaifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivièredun-Lonp. :t.2; P. M.
Pour Lévis............ 4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Louph. 9.50 P. M.

Tons les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel <le l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant eni chei.

Bureau du chemin de for,
Moicton, N. 1k., Il novebre 1805.

AUX CULTIVIATEURS!
Qut désirent se procurer les instrullmenlts les mieux adaptés

pour lta culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pietr es et Souches, Aigniseur de Fnjlx, Arrache

patates les lplus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

B3otuleverseuuir à deux chevaux, Brouettes, Barattes do toutes
grandeurs.

C'arriesdo fonte durcie et trempde, Charrues pacier mei-
leurs moedèles, Charrue sous-hol, Charrnes tournantes en versoir
mebile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binago,
Charrues Sulkzy, Charrucs à trois sillons, Cremnoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe 1égumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseuis.

u"'hc'e"lse pour un et deux·chevaux am6liorées Faneuses,
pour 6tendIro le *oinl.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Gudendard et Machine à scier les bûches.
1Ierses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Iler:cs amé6liorécs à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Hlmle à la main, Hache-paille (nesortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues do voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Iloissonnîenîses les plus amnéliorées, Machines à battre, sys-
tènie Gray, pour tu et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur m6ca-
nique ilpour le beurre.

P1rcso à foin.
Rateaux à cheval amóliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de c hampjs pour u ou deux chevaux, avec appareil pour se-
nier la grainle de luil.

S-uoirs ÎÏ grainvs (le jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
eaîbi!. pc'ur grhiî et geaio de mil], Scies rondes s'adaptant
illmmi povi quelcolique.
Teneur <le sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-

bercaux pour ètendre le fumier, etc, etc.
AUSSI: pièces pour réparatious de toutes espèces d'instru-

monts agricoles.

CiEZ

c i - .LE Tnsr. 0 OT ]É.
(érant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGASIN - - - 191, RUE ST PAUL.
FAinuquic: 4 et G, 1tuit DES BAINS. QUBEC.

ECIREMEUSE DE LA VAL!
INSTRUMENTS de Paterson 5 Frre: Charrues d'acier,

Charrues à siège, Chirrues à un cheval, Charrues à 2 et i 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
a un cheval et il 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
lache-paillo, Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUMEN S de la Goa»agnie Manufaciiriciret Maaey:
Taceue oronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs A graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivatenrs, Huses à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expiédis par la Posto pour
$:l.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues <le Lamoureux,

Charrues toure-oreille pour côtes, Herses carrées montant an
hois, Herses toutes do fer, Herses-grubblers de fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chev:iux, Cultivateurs, Sarcleura et Ret-
chanosenrs, Arrache-sonches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Lincl. Seaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
hereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles vau-
lnels et sépurateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Usteiisiles de beurrerie et engins .à vapeur, sur commande-

ste. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nonundiis, pour ceux de la :maison Beauchenîlu & Fil,
pour flaucleuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
leuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur. Ma.
t&riel le fronagerie.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Quàbeo.
28 mai 1885.


